
LA SEMAINE AGRICOLE.
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des Leicesters purs cqui. ne le cédaient Comme je n'avais aucune notion de1
à aucun autre mouton sur le terrain, botanique, je ne me mis pas en fr-aisen lionnes qualités ; des connaisseurs de lui désigner la plante, mais je la
les consideraient nmême de. premier lui envoyai presque entière, c'est-à-
rangc. Cependant, quoique le mâle dire la fleur et les feuilles. Ne con-pesât au-dessus de deux cents livres. il naissanit nullement cette plante, Mr.
a été battu parle l)oidsdautresconcur- Perrault la transmit à Mr. Brunet,rents qui étaient aussi de bons mon- professeur' de botanique à l'Univer-
tons. Et depuis ce temps, ou a encore sité-Laval de Québec ; ce dernier ré-
grandi la taille du Leicester. poniti que cette plaine était le lactaraNous avons dit que le Leicester de (les chap.Nossmscrtisd
Bakiewell était, dans le principe, un nom de cette plante, mais le pluls îm-croisement enitre min gros mouton à portant est de connaître les moi-ens delaine longue et un petit mouton -à la détruire. Dans ce but, j'ai 'atun
laine rase. Il est plus que probable essai, et je pense que le succès cou-1que c est pour cette raison qu*il de- ronuiera bientôt mes efforts. Voici

vint ardgééesene u ettcomment j'ai procédé jusqu'aujour-
mouton à laine courte, et dé-nude d'liui: au printemps de l'aunée 1867,
sous le ventre. Notre'climat et le j'ai labouré deux pièces de terre fttti-manque de soin le ramenent àala pe- gruées on se trouvaient en grand nom-
tite race Et il en sera dle meme de bre ces bouquets nuisibles; je fis sili-tout animal pour ainsi dire fait et vre ce labour dun hersage en tous
.modelé par lets soins et l'intelligence sens. Je laissai ainsi monc terrain ende^ l'homme, si on ne lui continue les repos depuis le '20 Mai jusqu'au 20
mêmne soins intellîVenîts et si on nie peut J uin. Alois, je l-abou raietJhrsidpar quelques bons moyvens, contre- nouveau le eêmttrren heat rsa-d
balancer en sa faveui' les désavantages alablement semé en sarrasin et end'un climat plus .rigour'eux que ce- graines f'ourr'agèr'es; de trois rninotslui du p'ays ou il a pris son origine, j'en ai î'écolté 75, mais.en ai*or

(A contlinuer.) quioi les grailnes fourr'agèr'es n'ont pu1
D'aillebouit, Février 1870' îpousser'. Pourtant. les fameux boui-quets semblaient avoir dispar'u.

Ls. LÉviis(QnE. L'année suivante, à mua grande sur-
__________prise, les bouquets se monrèrent en

plus gr'and nombre que jamais ; j'at.-
Les bouquets jaunes. tribuai ce surcrioît de bouquets à la

failble poussée des graines fouî'ragè-
mes, et, pour empêcher qu'elles n'ar-i

Mn.le Cdateî'.rivassent à maturité j e fauchaidn
On se souvient que sti- le No. 13 la pr-emnière semaine (e Juillet. L'an

de la Semiaine Agicole, le Dr-. Paquet, passé, à n îgr'and plaisir, je ne vis,M. P. dépeignant le muauvais bouquet au printemps,. que peu ou point de1jaune, s'informait aussi (les moyens bouquets, si bieni, que ebaque arpent1
de le détruire ; sur le No. 14 du ii nie de terre donna 300 bottes de foin.
journal,M. l'abbé Provencheî' répoîî- J'ose espérer' que lannéi(e prioc'hainei
dait-aux- questions que luii avait faites mes bouquets disparaitroîît tout de1
le Dr. Paquet. Hé bien! Mr. le Hédac- mêème, je c'onstate progrès ern atten-î
teur, ,ous me permiettr-ez (le r'evenir' dant, peu t-être, leur apparition au
,sur ce sujiet, pour fair'e pai't à vos lec- printemps pr'ochain: qui vivra verra.teurs des resultats dle mon expérience, Avant de finir, Je me permettrai de i
pour ce qui regai'de la destruc'tionî de demander à M. l'Abbé Pr'o V'ancher, s'il
ces mauvais bouquets. connaît une plante du nom de Lac-

Cette mauvaise herbe qiue j'obser-vai tara des champs, si elle a quelques
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ressemblances avec l'ambroisie trifide et
qutels serlaient à peu~ ptès, selon lui,
les nmoyens de <étiuire complètement
't)' plante si nuisible à la poussée de

110îs g i'iiîîèt-es. En cila, il mî'oblige-
i-ait l"îrutet ainsi qu'un igrand

iiolt-e e uhiva-îrsdit Comté de

A. MotcssEAu,
Cii Itivateni'.

N t' - a Ji il a Il 'Là? l(t' ZJoii cl ant éta-
liii dux choes (jil est bon de re-

ullal ij'.La pî'enîi 'r- est le succès
obteinu lar nt'jre partielle qui
iî au i-i tI pa m-rauq né dûîeplus coru-
1111' encr -s il -n t labo uréi-,ion sarra -
sin il 'i uit-faisan t siiece labouirs

dîiîîSIII unx- ilset, -lun secoîid
ai to 11
La seconîde est le manque de succés

des graines fourragères semnées avec
le sarrasinu. La raison en est que le
sarr'asin couvre si bien la terre qu'il
empêche toute autre gr'aine de se dé-
velopper suffisamment pour vivre.
C'est pour cette raison que c.,ette récolte,
détrîuit ou au moins diminue beau
coup les mauvatis her'bes. On trou-
v'era de mê)me que la graine réns.
sira difficilemnent' avec toute ré
colte tr'ès forte qui onmbrage complè-
tentent le sol. Les pois ou la lentille
pioui'exemples.

L'Eude des insectes et Ilgriculture.

Nous lisons dans le Natîuîalisîe ca-

Nous cr-oyons- devoir nîiettîe sous
les yeux de nos lecteurs le mémoire
ci-dessous, que lions a-vons présenté
aux membr'es du Conseil d'Agricuî-
turc, à sa dernîièr'e réunion àu Que-
bpc,. le 3 FIévr'ier'courant.

MýE ssî -U ns.-

Depîuis quelques annlées, la cause
agricole est devenue l'objet des
préoccupations des pelsonnes les pu
niarquantês du liays. Noîî seulement,
nos !égislateiirs, mais encore nos ec-
clésiastiques. nos capitalistes, nos né-
groc,,iants, les diveî's membres des pro-
fessions libérales, en un mot tous les
patr'iotes siîmcèî'es ont pu entrevoir
l'abînîe où aillait nous entr'aîner no-
tre mode défectueux dle culture, si
nous nie nous emplressions d'y appor'
t-c-r de pi'ompts remèdes. Nos terres.
à fonds si r'iche, n'ont plus cette fer-
tilité vierge d'aýiitrefois, qui avait,
porté nos pères à croire erronément
qu'elles pouvaient toujours donner'
sans r'ien recevoir. On commence à
comprendr'e aujourd'hui, la néces-
sité qu'il y a de r'endre, par des
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